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à faire doter Thetiord, la première peut-être, d’un règlement de 
prohibition.

L’ennemi ne subit pas sans regimber ces coups victorieux, et 
le jeune apôtre dut plusieurs fois réclamer l’aide des tribunaux 
pour mettre les fraudeurs à la raison.

Le problème du travail, comme celui de la tempérance, n’est 
pas d’une moins angoissante actualité. L’Internationale, société 
prétendue neutre et dans laquelle se trouvent cependant, comme 
dans leur milieu naturel, les plus acharnés adversaires des œuvres 
de l’Église, les cléments socialistes les plus avancés; société qui 
sème en fait, partout où elle s’implante, la haine des classes et la 
défiance contre tout ce qui a nom catholique ; cette Internationale, 
dont le prosélytisme est d’autant plus à redouter qu’il s’adresse 
à l’oreille complaisante de la convoitise et du sensualisme, compte 
déjà dans notre bonne population ouvrière plusieurs milliers d’a­
deptes.

Cette situation ne laissait pas que d’alarmer le zèle pas­
toral de l’Archevêque de Québec. Il entreprit donc par le moyen 
de l’Action Sociale Catholique—œuvre admirable dont le bien est 
immense déjà et qui peut se promettre, bénie de Dieu, un bien 
plus considérable encore dans l’avenir—il entreprit, dis-je, de fonder 
à Thetford même, où l’Internationale avait déjà jeté son dévolu, 
la première union ouvrière catholique du diocèse. Après une 
lutte de presse et de tribune qui fait honneur à la doctrine et à la 
vaillance des zélateurs de l’Action Sociale Catholique, l’œuvre fut 
fondée. Il fallait pour le maintien et la prospérité de cette union 
naissante, un véritable aviseur spirituel chez qui la doctrine, la 
piété et le dévouement allassent de pair. L’abbé Proulx était 
tout désigné. Il accepta, malgré le mauvais état d’une santé 
qu’il sentait déjà irrémédiablement atteinte. Et c’est à ce •v'ste 
de confiance, d’honneur et de lourde responsabilité que la ,6rt 
est venue le frapper deux ans plus tard.

Et son zèle, il importe de le mentionner en terminant, ne se 
confina pas dans les seules attributions déjà assez lourdes il est 
vrai, que lui conférait sa charge. Parmi les qualités qui brillèrent 
dans l’âme sacerdotale de l’abbé Proulx l’esprit d’obéissance ne fut


